
20 LE SAMEDI

Napoléon Ier jouait volontiers aux
dames, Louis XVIII aimait les échecs,
Charles X était passionné pour le
whist, Louis-Philippe adorait la bouil-Iotte Napoléon III ne détestait point

Lorsqu'un personnage de marque
était présent aux Tuileries ou à Con-
piègne, l'Empereur l'invitaitassez géné-
ralement à faire une partie de billard
avec lui. Carpeaux, homme de génie, Ne vendz pas vos volailles, vos dindons, vos oies ou vos canards avant de vous être ren
maisbien mauvais courtisan, eutun jour compte de cette grande Compagnie, de son but et des hauts prix à obtenir en ne faisa
rain Il le dttit plate cou u soue- affaires qu'avec elle.-L'argent comptant vaut mieux que commercer.-Qui a fait de l'arge
mière faute contre l'étiquette et, se. avec vos volailles, l'an dernier ? - Estce-vous ? - Non. - Joignez-vous à cette compagn
coude faute, il lui dit d'un ton bon coopérative pour la protection des cultivateurs. - Obtenez de hauts prix en même temps qi
enfant et protecteur: '- Sire, vous votre part des profits provenant de la vente en Angleterre. Faites-en partie dès maintenari
n'êtes pas ne force !. .. Si vous voulez
votre revanche, à votre service, mais
je vous rendrai vingt pointa, ça sera

sutoteeurétait homme d'esprit et ITh eC nadian ressed Poultry Co'y, Limitesurtout exéellent homme. Il rit de bon
cœeur à cette naveté. Du reste, il ne
fallait pas être trop susceptible avec
Carpeaux, il avait le cœur sur la main.
C'est lui qui disait à l'impératrice
Eugénie, à qui il donnait des leçons de
peinture: "e -s fleurs c'est comme un
rêve, et Votre Majesté les fait en zinc, 8EGE OOOIA., HAMILTON ONT,

-U ju, iai n atan d-Président s M. GIBBON ARNOLDI Avocat - - - - TORONTO ON
-- Un jour, disait un capitaine de. a >1. WILLIAM S. QLMOiE Marlaud- O N

vant un médecin de marine, je me
trouvais perché au sommet du grand
mt de mon bâtiment... Un violent BUT DE LA COMPAGNIE Cette Compagnie est formée pour travail or l'avancement du tommaàeo
coup de roulis me fait lâcher prise, je canadien avec l'Angleterre, tia'ns les volailles, canards, dindons e~t oies et viandes préparées, et n'importe qnel
tombe de oent pieds de haut à fond de autre produit de ferme que la Compagnie peut en aucun temps Juger & propos d'utiliser pour les meilleure
la cale... Je me relève intact. intérête des actionnaires.

-Eh bien ! dit le docteur, j'ai fait TEL EST 1E BUT GRANIOSE DE CETTE COMPAGNIE. CE NE SERA POINT UN MONOrOLE, NI
plus fort que ga, moi: je viens d'en- NE POURRA LE DEVENIR, SON SUCCES SIGNIFIE SUCE POUR LESFERMIERS. Le devoir du FERMIER

Pli,. EST~ d'abord de devenir un actionnaire de cette Compagnie canadienneet en agissant ainsi montrer sa foi dans
tendre votre histoire, je tombe de l'avenir de mon pays, et qu'il entend faire des affaires, car son argent étant Investi, se ntdrets et les intérêts
nues... et, voyez, je ne m'en trouve ( l Compagnie sont les mêmes, ET PUIS de s'acquérir une grande réputation comme éleveur de première
pau plus mal. classe de volailles, dindes, canards et oies, pour la Compagnie. Cette Compagnie n'achètera QUEDE SES PRO-

e * * VE: ACTFIONNAIRES, car l'on prendra un soin spécial de leur enseigner les méthodes les plus nouvelles pour»~élever et enigrisse*r les volailes an grandes quantités, et particulièrement la classe de volailles exigés pour le-Docteur, saves-vous ce que J'ai commerce anglais, et avec soin et attention, tout fermier ou on époue, et tout homme, femme ou enfant
avalé hier dans le verre d'eau de votre d'une intelligence ordinaire, en Canada, qui possdent cinquante piastres, peut acheter dix actions et devenir
établissement 1 une sangsue I un actionnaire, et en commençant modestement et en épargnant ses profits, devenir aussi fortuné que M.

-Ça tombe à merveille, vous êtes Taylor. L'histoire suivante vous expliquera qui est M. Taylor; elle a été racontée parle Profesur Robert-
sanguin,jalais précisément les recoin son, le commissaire bien connu del'Agriculture et de l'Industrie Litière, pour le Canada, au comité perma-

[rde la Chambre des Comunes:
mandei "LES FERMIERS PROSPERES ENGRAISSENT DES POULEITS. J'AI CONSTATE AUSSI QU'IL Y

AVAIT lE IR. iENFICES A REALISIKRl DAINS CE COMMERCE. .je m'étais procuré> le nom de M. Samnuel Tay-

S Eor UNES ETeG S principaux marchands de volailles de Londres. Quand j'arrivai chez lui, je constatai que M.JEUNES ET AÂGEÉS .]> tatu omrpopr.
RECONSTITUÉS "IL AVAIT COMMIENCE A GAGNER SON E.XISTENCE COMME GARÇON DhE FERMIE, SANS CAPITAL.

metIméit quand je le visitai il avait une très belle ferme et taisait un commerce très prospère. Je n'aimerais pas à dire
Oué «uré de ortecombien l'élevage des poulets lui rapportait, mais je ne serais pas surpris d'apprendre que sa balance nette an-
de vtanà ,mémore m. uelie était de plus de 1,000 livres <cinq m~ille piastres par année) Cet homme a commencé à travailler comn-

Po N'Mbe. dbilté,me garçon de ferme et eni Persévérant dans cette position Il a su la faire fructifier.uso eabus, excèset
30 aROMOPEURS SONT A PRENDRE LEURS DISPOSITIONy AFIN D'ETABLIR pas moins d douze

reps.fficacté ie. stations de réception et d'expédition ehi Canada, à. être munies de tous les accessoires et machineries nécessairesP Ef tpour rendre l'article exporté aussi parfait que posible. Le nombre des stations dans chaque province sera au
"ýlil *DE" fi-sa i égal que possible, considérant les dimensions de la Province et le nombre d'actionnaires que cauecn

Jtient. Les opérations de la Compagnie se confineront, pour le présent, Ontario, Québec, le Nouveau-Bruns
umral, h te wic, la Nfranoset l'le duPrnce-Edouard.

Montréal, Qué. - Eb n, Pcie. MEori-yv« týIlàtýmp 111,1 ACHTEi!URlS DE CE'ITE' COMPAGNIE cammenceront leurs opérations, l'on espère le ou vers' le lerav=s 2notre Ilire " me Failes et
Envoégmt surdemade. de juin 1901, alors qu'ils Iront voir les actionnaires et s'arranger avec eux afin d'avoir des approvi-

sionnemepnts continus - ce qui veut dire que l'on demandera le nombre que chaque actionnaire élèvera et es
50 ANS EN USAGE 1 sayera à livrer chaque mois à la station de réception la plus irapproch6e de la compagnie, I est en cons.

qece nétLcessaire que tous ceux qui se Proposent d'être actionnairse qui Veulent élever les poulets pour la
compagnie envoient Immédiatement leurs souscriptions pour des actions, car la compagnie n'achètera que de

DON EZionnaires et les listes vont être fermées.1 R O P se Ily aune grands occasion de faire de l'argent, soit pour les fermiers ou leurs épouses et ceux qui ne
peuvent avoir une ferme considérable ou qui, par suite d'infirmités ou de mauvaise santé, ne peuvent remplir

PRIX A ETEPAYES. - La Compagnie paiera les plus haute prix à ses actionnaires, de manière à lesDEO R encou.r'ager à éleveýr des poulets de première classe, et, comme d'année en a nnée, ellfe vendra & de hauts prix à
être obtenus en Angleterre, Il lui sera possible de payer de meilleurs prix que ceux maintenant payés pour lu.
volailles, sur le marché canadien.

PRIX ELEVE-9 EN ANGLETERRE. - Les poulets expédiés à Liverpool, Angleterre, sont vendus très ra-
POURi pidement à huit polnces ( seize csnts>la livre. Comme Il@ pèsent onze livres le couple, ils se Vendriýnt une pia..

PILULESre et soixante et seize cents le couple. P ZY SE USEMENT UN INSTANT, une piastr et soixante et

. CERTAINE qi sunt également bons, et non meilleurs sur les dindons, les canards et les oies. Le consignatair a é,rit ce
qu &ui propoq de l'envoi.

DE TOU Ens "je fuls agréablement surpris de l'excellence générale de votre petit envoi expérimental de Poulets cana
__Lng e des En ouvrant les caisses nous a vons constaté qu'ils étaient en parfaite condition, et présentaient une ap

Oparence des plus attrayantes pour la ventc. Après que les Poulets furent sortis des caisses J'en Suspendi
(oompoedes) bilieuses, constater pendant combien de tempe il conserverait sa belle apparence et je vis qu'il devenait de cou-

De McGALE Torpeur du leur blanc laiteux dès qu'il s'était séché après avoir dégelé; aujourd'hui, cinq jours Plus tard, il a aussi leDe Me ALE oie, apparence qu'un oiseau fralchement tué. Je crois que le prix qui en a été obtenu vous plaira et vous Paier.
C'est un des bons prix du marché."

Maux de tête, Indigestion, Etourdisse-
ments, et de toutes les Maladies cau- TROIS MAISONS A ELLES SEULES, NOUS ONT DONNÉ A ENTENDRE QU'ELLES ÉTAIENT

est EN ÉTAT ET SERAIT DISPOSÉES A EN PLAER A PEU. PRS DEUX MILLE CAISSES
SEGEPAR SEMAINE, A BONS PRIA O


